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Suite à la décision du Conseil International tenu à Belém en février 2009 

relative à l’organisation du forum social mondial 2011 en Afrique, une 

instruction avait été donnée au Conseil Africain d’engager un processus 

participatif et inclusif de désignation du pays pour abriter cet évènement. A 

l’issue d’un très long et fastidieux mécanisme de consultation, le Sénégal a été 

retenu. Cette décision du Conseil Africain réuni à Rabat du 14 au 15 Mai 2009 a 

été entérinée par le Conseil International du Forum Social Mondial en sa 

session tenue à Rabat toujours dans le même mois. Conscient des multiples 

enjeux et défis à relever, le Conseil Africain s’est réuni du 14 au 15 Novembre 

2009 à la Maison de la Culture Douta SECK  de Dakar. Il a enregistré la 

participation des délégués venus des différentes sous régions africaines et 

internationales au nombre de 40 participants dont 12 observateurs. Le conseil 

a examiné les différents points inscrits dans l’agenda. 

• La cérémonie d’ouverture 

Taoufik Ben Abdallah du secrétariat du Conseil Africain et Boubacar DIOP 

(BOUBA) Président du comité d’organisation sénégalien du FSM, ont non 

seulement salué l’esprit de solidarité et de compréhension mutuelle qui règne 

au sein du conseil mais aussi noté avec satisfaction la détermination des 

membres de maîtriser le présent, le futur immédiat et le futur lointain. La 

présentation des participants et l’adoption de l’agenda de la rencontre ont mis 

fin à cette 1
ère

 étape. 

• Le rapport du secrétariat et la restitution de réunions du conseil 

international 

Les points saillants ressortis dudit rapport sont : 

- 3 rencontres du Conseil International en 8 mois (Belém, Rabat et 

Montréal), 

- Acceptation définitive de la candidature africaine après une longue 

bataille qui a duré 2 ans, 

- L’instauration d’une entente parfaite entre le Conseil Africain et le Forum 

Maghreb/Machrek, 

- Discussion du séminaire de Novembre à Dakar au CI de Montréal, 

- Renouvellement du comité de liaison du CI, 
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- Sessions des différentes commissions du CI, 

- Modalité d’organisation des évènements de mobilisation en 2010 et mise 

en commun des slogans, 

- Stratégie des forums sociaux, 

- Participation à la rencontre d’Helsinki avec les mouvements scandinaves, 

- Prospection de recherche de financement : coopération catalane, 

coopération française, fondation Rosa Luxembourg, Gouvernement du 

Brésil, du Sénégal, de la Côte d’Ivoire, contact préliminaire avec la BAD et 

la Fondation Friedrich Ebert, 

- Difficulté de mobilisation des uns et des autres, 

- Manque de ressources financières, d’où report successif de la rencontre 

de Dakar, 

- Lenteur dans l’exécution du processus d’évaluation du FSA notamment la 

proposition des TDR. 

 

• Rapport du comité sénégalais du FSM 2011 

Dès l’annonce de l’acceptation de la candidature du Sénégal a soutenu Demba 

Moussa Dembélé, un processus d’information et de consultation a été mis en 

place et a permis de parvenir aux conclusions suivantes : 

- Réunions de sensibilisation des mouvements sociaux et différents 

acteurs (3 grandes plénières et plusieurs réunions restreintes), 

- Utilisation des divers canaux de communication pour informer les 

autorités tant locales et que gouvernementales, 

- Validation de la proposition de structuration (Comité de pilotage, 

coordination générale et les commissions spécialisées : scientifique, 

logistique, mobilisation, finance, culture, femme-genre et équité, 

diaspora, sécurité, santé et couverture médicale, jeunesse et camp des 

jeunes), 

- Adoption d’une vision du FSM relative à la participation africaine et 

internationale à toutes les étapes du processus, 

-  le renforcement de la solidarité. 

Au terme de la présentation, le comité local a reçu les félicitations et 

encouragements de l’ensemble des participants pour la qualité du travail 

abattu. Cependant des questions d’éclaircissement et des recommandations 
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relatives au déficit de communication, à la précision de concept, à l’articulation 

avec les forums parallèles et à l’articulation avec le niveau sous régional, 

régional et international, la question des langues locales, le contenu du camp 

des jeunes, l’implication des jeunes, les convergences, la mobilisation des 

mouvements sociaux, le problème des visas, la date du FSM, l’organisation des 

caravanes, l’implication des paysans et des populations à la base etc. 

Des réponses appropriées ont été apportées aux interrogations. Elles 

s’articulaient autour de : 

• Pour les forums parallèles, les acteurs notamment les syndicats et les 

mouvements paysans doivent s’engager. Par ailleurs le forum des 

autorités locales et le forum des parlementaires sont déjà des acquis, 

• Le concept sud-sud s’inscrit dans le cadre d’une série d’échanges 

bilatéraux et aussi intra Afrique, il s’agit de revisiter Bandung et l’inscrire 

dans l’agenda de 2011 afin de contrebalancer ce qui se passe 

actuellement, 

• Pour la participation, il s’agit d’articuler la volonté panafricaine et la 

vision Sénégalaise  qui a déjà une sensibilité panafricaine, 

• Le secrétariat élargi sous entend l’implication des sous région africaines, 

les autres régions du monde, les mouvements et dynamiques existants, 

• Construire un comité facilitateur panafricain, 

• Adopter un plan d’action pour éviter l’improvisation, 

• Le conseil du forum social africain assure la responsabilité politique du 

FSM 2011, pour cela il faut mettre en place les instruments, 

• Pour le budget, il faut mener une dynamique africaine en lien avec la 

dynamique sénégalaise et engager un effort de mobilisation des 

ressources internes afin de garantir notre autonomie et éviter les 

injonctions et interférences des bailleurs de fonds, 

• La réaffirmation de Dakar comme un processus mondial et non 

sénégalais, 
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• Percevoir la communication sous l’angle à la fois physique et les langues 

locales doivent avoir droit de cité, 

• Pour le camp des jeunes, tirer les leçons du passé afin d’en faire un 

espace de formation de la relève, 

• Appréhender la culture comme un instrument de combat, de 

mobilisation, d’éducation, 

• Remplacer la notion comité scientifique par le comité des connaissances, 

• Veiller à un mécanisme interne des pays pour garantir la mobilisation 

tant sociale que financière et la circulation de l’information car les 

participants aux réunions du conseil confisquent les informations, 

• Lever des taux de contribution financière forfaitaire au niveau des pays. 

 Le modérateur de la session, BOUBA a clôturé la session par la synthèse des 

échanges qui se présentent comme suit : 

- Echanges d’information sur les crises politiques, économiques, 

climatiques, sociales etc., 

- Mettre un point divers dans l’agenda,  

- Les félicitations au comité d’organisation local, 

- L’amélioration de la qualité des échanges, 

-  les innovations apportées dans le dispositif organisationnel du FSM, 

- L’articulation du contenu avec les organisations, les intellectuelles, 

- L’éclairage des concepts, thématiques, 

- Les mobilisations humaines, matérielles et financières, 

- Le cachet culturel, 

- L’appropriation et l’amélioration, 

- La détermination des dates. 
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Rapport des pays ou sous régions 

 

1) Le Maghreb 

Abdelkader a présenté le rapport du forum maghrébin axé sur les points 

suivants :  

- dynamique préparatoire du forum maghrébin à Jadida avec l’adoption 

d’une charte des peuples, 

-  le conflit au Sahara,  

- l’articulation des actions des syndicats et les nouveaux mouvements 

sociaux, 

- la mise en en chantier d’une dynamique Maghreb/Machrek, 

- le forum irakien en lien avec le problème sécuritaire, 

- les forums thématiques en Tunisie sur les femmes, en Egypte sur la 

santé, au Maroc sur les mouvements sociaux,  

- l’envoi d’une personne pour appuyer le secrétariat à Dakar pendant six 

mois entièrement supporté par le forum maghrébin, 

- l’organisation de la deuxième édition du forum social magrébin en 

Mauritanie 

 

2) Côte d’Ivoire 

Le rapport de la Côte d’Ivoire a été présenté Mme Solange KONE et complété 

par OUATTARA Diakalia a porté sur : 

- L’organisation de trois éditions du Forum Social Ivoirien suivi d’un 

essoufflement de la dynamique mais une tentative de reprise des 

activités est en vue, 

- L’organisation des Journées du Consensus National qui a suscité une 

large mobilisation au cours de laquelle Taoufik a eu à présenter les 

tenants et aboutissants du FSM 2011, 

- L’organisation de la troisième édition du forum social ouest africain à 

Lomé au Togo qui a connu un succès éclatant, 

- La désignation de OUATTARA Diakalia de la Côte d’Ivoire en qualité de 

nouveau coordinateur du Forum Social Ouest Africain en remplacement 

de FOFANA Bakary de la Guinée, 
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- La perspective d’organiser la 4
ième

 édition du FSOA au Burkina, 

- La demande d’appui du forum social du Burkina au secrétariat du conseil 

Africain et la manifestation d’adhésion dudit forum au conseil africain, 

- L’organisation de la prochaine édition du forum social du Burkina en 

Mars 2010. 

 

3) Le Bénin 

Cette présentation a été faite par YORO BI TA Raymond et portée sur : 

- 1
ère

 édition du forum social du Bénin en 2004 suivi d’un ralentissement, 

- Organisation de la 2
ème

 édition du forum social ouest africain, 

- Organisation du forum social local de l’Atlantique du 25 au 27-01-2008, 

- Organisation de la 2
ème

 édition du forum social local de l’Atlantique du 28 

au 31-01-2011 à Kpomanssé, 

- Organisation de la 3
ième

 édition de l’Etrange rencontre et la perspective 

d’organiser la 4
ème

 en Guinée en 2010 en lien avec la mobilisation pour 

FSM 2011, 

- La tenue du forum des peuples à Bandiagara au Mali. 

 

4) Le Togo 

Esso Ama a dit que rien de spécial n’a été organisé après la 3
ième

 édition du 

FSOA à l’exception des évènements organisés par les structures individuelles 

dont ATTAC-Togo. Le site du FSOA a été actualisé. Samir Abi a complété par les 

informations relatives au forum international sur la Dette organisé par le ROAD 

(Réseau Ouest Africain sur le Développement), la mobilisation et la mise sur 

pied du réseau ATTAC-Afrique à Lomé. 

  

5) Le Niger 

Tierno a donné des informations sur la dynamique Nigérienne qui a à son actif 

2 éditions du forum social Nigérien, l’organisation de la 5
ième

 édition du Forum 

Social Africain qui a vu la participation de 30 pays. Il a aussi soutenu que le 

Niger voudrait bien accueillir l’organisation du forum thématique sur les 

migrations, la souveraineté alimentaire et les ressources naturelles en octobre 

2010 mais de fort soupçon pèse sur cet évènement avec le phénomène 

Kazartché à savoir l’ouverture à l’infini du pouvoir du Président qui est en train 

de remettre en cause tous les acquis de la démocratie. 
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6) La RDC 

Dani a relaté brièvement les points forts de la 2
ème

 édition du forum social 

congolais qui s’est tenu à Lumumbashi et la perspective d’organiser la 3
ième

 

édition dudit forum. Ensuite le Congo a innové en instaurant le festival de la 

solidarité. Les acteurs de l’Afrique centrale ambitionnent de mettre en place un 

processus préparatoire du forum social de l’Afrique centrale. Enfin une lucarne 

a été faite sur le forum de la SADEC. En  complément d’information, Solange 

Koné a ajouté que la Marche Mondiale des Femmes organisera une activité 

dans le KIVU qui va porter sur le viol des femmes. 

  

7) La ZAMBIE 

Selon SARA Longwe, Zambian Social Forum a enregistré une édition en 2004 

mais cette année aucune activité n’a pu se tenir. Cependant il ya eu un apport 

considérable sur la nouvelle loi sur les ONG à travers une critique accrue de la 

société civile. Il ya eu des forums provinciaux et la participation au forum de la 

SADEC qui a marqué une rupture avec la critique sociale. 

 

8) Le Forum Social de l’Afrique Australe 

Le comité organisateur composé de 14 pays se réunit pour planifier et 

organiser le forum. Par ailleurs chaque a son propre forum, le niveau région ne 

sert qu’à la mise en commun des synergies et des articulations. En octobre 

2009, il ya l’édition de cette année au LESOTHO qui a vu la participation de 

2000 délégués y compris les communautés locales. En 2010, il ya aura une forte 

mobilisation pour le FSM 2011. 

 

9) La Tanzanie 

Depuis Nairobi a soutenu MYANZA MWADINI, rien n’a été fait à l’exception des 

activités organisées par les structures individuelles comme TANGO. Cependant 

il ya un écart entre le concept du forum social. Il a conclu que les groupes 

s’organisent au mieux pour une participation accrue au FSM 2011. 

 

10) Kenya 

Rien de spécial n’a été mentionné par NJOKI Njehu. 
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11) Nigeria 

Patrick NGOYI a donné les informations relatives à Nigeria Social Forum : 

- L’espace s’agrandit et les groupes s’associent parfaitement à la 

dynamique, 

- La contribution effective des populations à la base, 

- Implication des centrales syndicales, 

- Décembre, forum social dans l’Etat de Lagos, 

- Janvier et février : rencontre avec les responsables des mouvements 

sociaux autour du FSM de Dakar pour cela il faut communiquer le 

contenu du FSA, 

- Novembre 2010 : Nigeria Social Forum, 

- S’efforcer de s’écarter du syndrome des bailleurs de fonds. 

 

12) Mozambique 

En terme d’organisation de forum a dit VIRIATO, rien n’a été fait. Par contre il 

ya une tentative de publication d’un livre sur la dynamique du FSA car 

beaucoup de choses sont restées dans l’oubliette après Bamako 

. 

13) Cap Vert 

Il n’existe pas encore de dynamique du forum social selon Mr Carlos Emilio, 

Président de la plate forme des ONG du Cap Vert. Néanmoins il ya une 

dynamique très forte de la société civile. On enregistre des secteurs spécifiques 

d’activités, c’est pourquoi il est envisagé un forum social cap verdien à l’issue 

de la présente rencontre. 

 

Synthèse des réactions après les rapports des pays et sous régions 

• Inégale mobilisation des différents pays et sous régions, 

• Prise de responsabilité au plan local des mouvements endogènes et non 

au niveau central, 

• Implication du mouvement maghrébin dans la dynamique du FSA et du 

processus de FSM 2011, 
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• Décision du cap vert d’enclencher une dynamique interne du Forum 

Social, 

• Le conseil FSA doit accompagner les activités préparatoires du FSM, 

• Existence de potentialités réelles dans les pays et sous régions, 

• Déficit de participation des mouvements sociaux, 

• Soutien à l’activité des femmes au KIVU en RDC, 

• Certains pays restent encore spectateurs de la dynamique du forum 

social, 

• Le problème de la représentativité réelle des pays dans la dynamique du 

FSA, 

• La convergence dans un cadre coalisé au plan national et Africain, 

 

Dans l’après midi, les travaux ont porté sur :  

Apprendre de nos expériences, des FSM 2000-20011, Défis, Vision et 

stratégies des mouvements sociaux africains, Principes et valeurs pour bâtir 

le FSM 2011.  

Des échanges très enrichissants, on peut retenir : 

- Une lutte fragmentée des organisations engagées dans la dynamique du 

forum social et la plus part sont restées dans une logique défensive face 

à l’offensive du capitalisme, 

- L’absence de projet alternatif, ce qui donne lieu à des tergiversations et 

des redites à travers des activités routinières organisées ça et la, 

- La prédominance des ONG ; relais de transmission de stratégies 

d’opposition au pouvoir dominant au détriment des principaux 

mouvements en lutte,  

- L’acceptation de facto de l’agenda du pouvoir dominant, 

- La reprise de la rhétorique du discours dominant : démocratie, bonne 

gouvernance, réduction de la pauvreté etc., 

- Le refus délibéré de penser par nous même, d’où l’absence de pensées 

propres à nous même, 

- La plus part des mouvements vont vers la répétition de revendications 

éparpillées sans imposer à l’adversaire nos réflexions, 

- L’articulation entre l’intuition, la spiritualité et l’éthique donnant ainsi 

lieu à un débat sur l’identité des gens en combat, des stations sur la 
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participation des universités, le budget alternatif, le processus de 

contestation et de la lutte de souffrance, 

- La nécessité de construire la solidarité, l’alliance, la sympathie de sorte à 

donner de l’espoir aux peuples, 

- L’application de principes : la culture du partage et le respect de la 

diversité, 

- Le défi de la communication multimédia, de l’efficacité, l’autonomie 

financière et la stratégie solidaire de mobilisation des étudiants, des 

paysans, des femmes, de jeunes etc. 

- La connexion du FSM 2011 avec d’autres espaces : le forum de Bahia etc. 

- La colonisation de notre imaginaire et les droits humains laissés aux 

mains de ceux qui dominent, 

- L’expansion de l’esprit du forum qui est un véritable instrument de nous 

mettre ensemble, 

- Le forum est un instrument de transformation sociale car lieu de 

convergence, 

- L’absence de solidarité due au pouvoir de l’argent, 

- Le faible poids de l’Afrique dans la dynamique du forum social mondial, 

- Le déphasage chronique entre les slogans véhiculés au sein du forum 

social et les réalités quotidiennes des populations, 

- La nécessité du formatage des esprits liés aux langages des projets, 

- Le développement d’une culture de compromis de sorte à bâtir une 

connaissance basée sur la confiance réciproque, 

- L’absence d’un mécanisme de suivi et d’évaluation au sein du conseil, 

- La mise en garde sur le vedettariat, 

- La nécessité de générer des ressources locales par la contribution des 

espaces nationaux, des gouvernements et autres particuliers 

progressistes, 

- La programmation d’une rencontre de 15 personnes en janvier pour 

faire des propositions concrètes sur la FSM 2011 à partir des présentes 

contributions. 
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La journée du 15 Novembre 2011 

 

Prof. Samir Amin a présenté les axes majeurs du contenu de FSM 2011. Il a mis 

l’accent sur : 

1) Les agents de transformation de l’histoire qui sont : 

- Le pouvoir (Etat, classe dirigeante) 

- La classe populaire très souvent en conflit avec le pouvoir 

Selon le moment et le lieu, les uns et les autres occupent le devant de la scène 

et souvent l’interaction entre les deux donne lieu à des conflits. Les 

mouvements populaires en lutte fragmentée occupent relativement la 

devanture de la scène. Ainsi ils répandent leur agenda et non leur initiative au 

pouvoir en place, d’où il apparait une différence de stratégie. L’unité relative  

de la classe populaire face à l’ennemi a permis de reconstituer l’agenda de la 

classe populaire. Cette lutte porte sur l’accès le plus égal possible à la terre, la 

démocratisation des sociétés, laquelle démocratie est à dissocier du progrès 

social qui en somme est un recul de la démocratie dans les faits. L’adversaire a 

son agenda et sa priorité, les mouvements en lutte ne font que répondre 

surtout que certaines organisations parmi elles sont des soupapes de sécurité 

du pouvoir. Ainsi apparaît Davos malade d’un côté et ceux qui protestent de 

l’autre. 

2) Les conflits devant la scène résultent des façons dont la transformation 

de l’avenir visible se fait. Ces conflits qui s’aggravent par bricolage 

financier sont des réponses par le haut de la triade soudée (USA, Japon, 

Union Européenne) face aux Etats faibles. 

3) La question centrale reste la prise d’initiatives indépendantes des 

peuples, des nations à l’encontre des initiatives du pouvoir dominant. Il 

ne faut surtout pas de solutions réactionnaires violentes ni non plus 

d’alternatives naïves. Pour donner des réponses aux contradictions 

immédiates, il faut absolument visiter l’histoire afin que les classes 

populaires puissent imposer leur agenda avec un contenu Sud-Nord, Sud-

Sud dont l’axe central est : «Soutenir les initiatives indépendantes des 

peuples, des nations et des Etats du Sud face à l’impérialisme 

occidental » 
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Synthèse de la session 

L’exposé liminaire de Samir Amin a été très bien apprécié et discuté ainsi les 

apports complémentaires de Babacar DIOP Buuba, Demba Moussa et Taoufik 

Ben Abdallah. Les débats qui ont suivi ont permis de relever les points et axes 

suivants : 

• Autant il peut être aisé de s’étendre sur la lecture du passé, sur le fait 

que la trajectoire du capitalisme a conduit l’humanité dans une impasse, 

autant il devait être aisé de comprendre le présent pour mieux tracer 

notre avenir. Mais les choses sont complexes : la crise actuelle est 

politique, économique, financière, écologique ; elle est aussi une crise de 

civilisation, une crise des valeurs. Elle a des répercussions graves sur le 

vécu des peuples. Des acquis importants des mouvements sociaux sont 

grignotés. Il s’agit de faire face, de se mobiliser pour changer les cours 

des choses dans un sens positif, 

• L’édition du FSM 2011 à Dakar est un enjeu important : elle intervient à 

un moment où le système capitaliste traverse une de ses crises les plus 

graves. L’occasion doit être saisie pour faire un bilan du FSM, pour tracer 

une nouvelle étape pour les mouvements sociaux et pour une nouvelle 

ère pour l’humanité. Les chemins à tracer doivent être vastes et il faut 

agir vite car il ya urgence, 

• Les défis sont grands, nombreux mais il ya des opportunités à saisir : il 

faut passer à l’offensive pour donner l’estocade au capitalisme ravageur 

et moribond, 

• La philosophie du FSM en tant qu’espace ouvert, est de dépasser les 

fragmentations des rêves et des actions, 

• La fonction des mouvements sociaux et des acteurs en lutte est 

nécessaire. Il faut identifier les acteurs, répertorier, coordonner et 

articuler les luttes. Il faut forger de nouvelles alliances sociopolitiques, 

renforcer les anciennes solidarités. De nouvelles fondations sont à bâtir, 

les alternatives crédibles doivent être diffusées et mises en œuvre. Il faut 

mener une bataille de concepts, de visions pour montrer notre propre 

agenda. 

• La place particulière de l’Afrique doit être illustrée. Elle est la plus 

meurtrie des victimes du néolibéralisme. Elle peut être et doit être le 

tombeau du capitalisme. Dakar 2011 doit permettre de donne plus 
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d’intensité aux voix africaines qui souffrent, qui luttent. On doit mettre 

en position la confrontation entre l’Afrique et la triade dominationiste 

(Europe, USA et Japon)  mais photographier aussi le face à face Afrique / 

Asie, Afrique / Europe, Afrique / Amérique du Nord, Afrique / Amérique 

Latine, l’Afrique dans et avec le monde Arabe etc. Les avancées et les 

difficultés dans l’intégration africaine ne devraient pas être ignorées. 

Bref les relations Sud-sud et Nord-sud feront partie du menu. Le Sénégal 

doit briller d’un éclat particulier : témoin en partie des trajectoires de 

l’humain, miroir du présent, laboratoire, vivier du futur. Tout cela devra 

être reflété dans la méthodologie d’élaboration du programme du FSM 

2011 et dans son exécution, dans sa mise en œuvre. 

• Il faut assumer les échanges d’information entre les acteurs, échanger 

sur les souffrances et les luttes. 

• Il faut donner une grande visibilité aux acteurs, à leurs visions et culture, 

leurs luttes, 

• Il faut compter sur ses propres forces, utiliser les moyens populaires, 

• Il faut mobiliser les paysans, éleveurs, pêcheurs, migrants, réfugiés, 

exilés, jeunes, femmes et hommes, 

• Il faut relever les défis organisationnels, 

• Il faut élargir les bases du mouvement social mondial en soutenant les 

initiatives qui déploient partout dans le monde surtout en Asie et en 

Afrique, 

• Un plan d’action est à élaborer pour enregistrer des victoires 

significatives et larges. Le plan sera fait de compromis minimum entre les 

acteurs solidaires, 

• Le FSM est un produit des forces de progrès dans l’humanisation 

constante : il faut donc utiliser, s’approprier le progrès scientifiques pour 

plus de partage et de justice, 

• Un autre monde est possible, un monde de progrès, de partage et de 

justice  si ceux et celles qui veulent changer le cours de l’histoire, 

partagent leurs visions, unissent leurs efforts conscients et pertinents, 

• Il faut répondre aux attentes, satisfaire les besoins des populations : les 

réponses doivent être économiques, sociales, culturelles, 

environnementales. Tous les groupes en lutte devraient pouvoir trouver 
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des raisons d’espérer en des lendemains meilleurs, d’évoluer dans un 

présent fait de solidarité avec d’autres qui ont les mêmes aspirations, 

• De nouvelles formes de leadership doivent être encouragées : les forces 

les plus déterminées, les plus engagées, celles qui ont accumulé le plus 

d’expériences doivent se donner les moyens et les espaces pour 

partager,    

• Il faut ouvrir les yeux sur le monde et saisir les opportunités d’action et 

de réfléchir avant 2011 (ex. coupe du monde en Afrique du Sud, 

célébration du cinquantenaire des indépendances dans beaucoup de 

pays africains.), 

• Ceux et celles qui ont participé au séminaire de Novembre 2009 à Dakar 

doivent relayer les débats de politique, relayer l’espoir et la 

détermination des mouvements sociaux, 

• La bonne communication est a réalisé il faut des mécanise de 

concertation de partage bien huiles diffuse régulièrement.  Les groupes 

mobilisés et les thèmes porteurs doivent être reflétés, 

• L’éthique est au début et a la fin : éthique de partage, de la 

responsabilité de la justice sociale. 

 

Mettre en place un mécanisme panafricain et international 

participatif pour construire et réaliser FSM 2011 

 

La Session de l’après midi a été présidée par Mme Solange Koné (Côte 

d’Ivoire), et Abdel Kader (Maroc).  

Un document rédigé par le secrétariat a servi de base de discussion. Ledit 

document intitulé Vers Dakar 2011 est articulé autour de : 

- Les engagements pris à Belém, Rabat et Montréal, 

- Le rôle de la dynamique africaine dans le FSM 2011, 

- La mise en place d’un comité africain de facilitation, 

- La mise en place d’un secrétariat élargi, 

- L’évolution de la dynamique africaine, 

- La mobilisation des mouvements sociaux au niveau africain, international 

et national, 

- La définition de la répartition des rôles et des tâches entre le niveau 

africain et le niveau national,  



 16 

- le plan d’action assorti d’un budget prévisionnel, 

- la mobilisation et la gestion des ressources. 

 

Ces différents points ont fait l’objet d’intenses débats en plénière et il en 

ressort ce qui suit : 

• Comite de facilitation et non un polite bureau composé de 07 à 09 

membres surtout pour faciliter la prie en charge et dont le rôle est de 

jouer d’interface entre le conseil africain et les autres niveaux de 

préparation du FSM. Pour sa composition, il faut tenir compte du critère 

régional, genre, thématique et de tous les acteurs. Il doit être mis en 

place au plus tard fin janvier 2010. La périodicité de ses rencontres est 

fixée à chaque trimestre et en cas d’urgence tous les mois, 

• Secrétariat est le socle du dispositif et doit être l’organe d’exécution des 

décisions du conseil et du comité de facilitation ? 

• Principes de : solidarité, inclusion, respect de la diversité, l’éthique 

surtout lutter contre l’exploitation des hommes et les exclusions et 

favoriser le partage équitable des biens de l’humanité, 

• Orientation : comprendre notre trajectoire (pays de Cheick Anta DIOP, 

apport de Dubois, Nkrumah etc.,), notre présent (saisir la chance de la 

présence des Samir Amin et autres) pour bâtir un avenir solidaire (FSM), 

• Action : informer pour que les idées justes soient partagées par les 

mouvements sociaux, mobiliser ceux-ci et les blocs politiques 

stratégiques (société civile, Etat et certains secteurs privés), rendre 

hommage à certains amis tels que Tajudeen, 

• Machine : FSM, FSA, FSOA, FSS, 

• Organes : secrétariat du FSM élargi à l’ensemble des acteurs, le comité 

de facilitation, les relais dans les pays. 

 

Divers  

- Information sur le processus préparatoire du forum africain sur la 

coopération et la démocratie organise par l’ONG ACORD, dont la 

deuxième édition se déroulera au Cap vert pour bouster le centre 

régional de la CEDEAO sur l’intégration régionale, 
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- Information relative a la première université des acteurs non étatiques  

du 16 au 18 Novembre 2009 sur le terme : citoyens au service de la 

bonne gouvernance, 

- Appel à contribution des membres du conseil à la prise en charge des 

femmes de la Guinée violées par les militaires, une pétition a été rédigée 

et signée à cette fin,  

- Invitation au Maroc des 15 participants au séminaire de réflexion sur la 

méthodologie et le contenu du prochain forum mondial  à Dakar,  

- Disponibilité d’un local au sien de l’ONG USE pour le comite 

d’organisation Sénégalais du FSM 2011, 

- Lancement  du processus préparatoire du FSM 2011 en Guinée, au Mali, 

en Gambie, en Mauritanie et en Cote D’ivoire.   

 

Clôture 

A la cérémonie de clôture, plusieurs intervenants ont pris la parole : 

1) Taoufik :  

- rebondissement après les soubresauts, ce qui augure de nouvelles 

perspectives et de nouvelles responsabilités à assumer, 

- l’enthousiasme des Sénégalais et leur rapidité à saluer et encourager, 

- la sérénité des échanges gage d’un succès fort éclatant du FSM 2011, 

- félicitation aux non africains venus apporter leur concours. 

2) Mignane : 

- Ferme détermination et engagement du comité d’organisation local pour 

garantir le succès, 

- Volonté affichée de mobiliser la sous région ouest africaine et le niveau 

national pour une participation pleine et riche. 

3)     Demba : 

- Faire de 2011 un véritable changement, un saut qualitatif dans le destin 

de l’humanité, 

- Soutien  sans faille des autorités tant locales que gouvernementales pour 

une réussite totale, 

- Assurer que le Sénégal a les moyens de ses ambitions mais il faut l’appui 

des uns et des autres 

       


